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286 Rezensionen

Inventaire Voltaire. Sous la direction de Jean Goulemot, Andre Magnan et Didier Mas- 

seau. Revision generale par Andre Magnan, Paris (Quarto Gallimard) 1995,1484 p.

Cette remarquable edition n’est pas la premiere, ni la seule qui marque le tricente- 

naire de Voltaire1. Pourtant son originalite n’eveille pas de doutes. L’envergure meme du 

materiel reuni dans ce volume est impressionnante: 1368 articles traitent les differents as- 

pects de la vie et de l’ceuvre du patriarche de Ferney, aussi que le destin posthume de son he- 

ritage dans la culture mondiale. L’iconographie comprend 82 documents commentes qui 

sont distribues dans l’ordre alphabetique »en fonction des themes traites«.

Quoique V Inventaire Voltaire fonctionne comme un dictionnaire, son ton et la fa^on me­

me de presenter les informations est bien loin du style telegraphique propre ä la plupart des 

ouvrages de reference. A notre avis, la specificite de cette entreprise est parfaitement tradui- 

te par l’image de la Couverture (photographie John Foley et Marie Gasser, d’apres une mise 

en scene de Bernard Pere): la Statuette de Voltaire (coli. Frederic Castaing) avec un volumi- 

neux dictionnaire de A ä Z qui s’ouvre au lecteur sur le premier plan (l’Inventaire meme?) 

est secondee par l’ombre du philosophe sur le piedestal forme par l’ombre du livre. Ainsi 

l’Inventaire n’est pas uniquement un corps de connaissances modernes sur Voltaire, mais 

aussi un tableau representant Voltaire accompagne de son ombre, Voltaire vu par lui-meme, 

par ses contemporains et par la posterite.

Cette impression doit, en particulier, ä »des entrees constituees d’une ou plusieurs cita- 

tions sans commentaire« qui ont leur place au millieu des articles d’etude signes par les au- 

teurs: une heureuse trouvaille des realisateurs de cette edition, qui offre aux lecteurs de l’In­

ventaire la possibilite de »lire Voltaire et pas seulement sur Voltaire«. Mais ä la fois d’au- 

teurs autres que Voltaire, toute une foule de personnages a la voix dans cet ouvrage: Cathe­

rine II, Diderot et Condorcet, mais aussi Zola, Sartre, Paul Valery. En fin de volume on 

trouve la liste alphabetique des entrees avec les noms des auteurs, un index des Oeuvres de 

Voltaire citees et un index des personnes mentionnant Voltaire (»de Casanova ä Rushdie«) 

ou s’adressant ä lui dans les articles de V Inventaire.

Tout le materiel est, bien evidemment, ränge dans l’ordre alphabetique, mais notons 

pourtant une heureuse fafon de decorer ce procede banal: chaque serie d’articles est prece- 

dee d’une elegante entree, consacree ä leur lettrine et puisee pour la plupart des cas dans la 

correspondance de Voltaire.

Les 34 auteurs ont realise un enorme travail de synthese pour 1’Inventaire. Mais nous 

trouvons parmi les specialistes des etudes voltairiennes d’autres noms celebres, comme par 

exemple celui de Jacques Le Goff, qui propose ici le sujet de »l’Histoire nouvelle« traitant 

Voltaire comme un des predecesseurs de la science historique moderne. Je voudrais aussi at- 

tirer l’attention des lecteurs sur un articie particulierement interessant de Henri Lagrave sur 

les principales editions des CEuvres de Voltaire depuis le 18e siede jusqu’ä nos jours, aussi que 

sur la contribution de Jacques Meny, consacre a Voltaire comme personnage de television.

Ainsi, la specificite de ce volume repond parfaitement aux objectifs de la serie »Inventai­

re«, formules tout au debut du livre: »Inventorier, questionner un auteur »classique«, le re- 

lire ou le decouvrir, entre les elans de la memoire et les surprises de l’oubli, au travers de sa 

biographie, de ses contemporains, de ses aeuvres, de ses amours, des genres litteraires qu’il a 

pratiques, des lieux qui ont compte pour lui, des hommes qui ont contribue ä sa formation, 

de son influence, de sa posterite jusqu’ä la fin du XXe siede ... Pour Voltaire, il faut y ajou- 

ter les grandes causes qu’il a defendues, l’elaboration de la notion meme d’»affaire«, les 

themes recurrents et parfois obsessionnels de sa philosophie et de son action, son goüt de la 

polemique, les Lumieres europeennes, ses demeles avec le pouvoir, avec la censure, en Fran­

ce comme en Prusse ou en Suisse, la Constitution de sa fortune, la fabrication de son nom et 

de ses pseudonymes, l’orchestration de sa celebrite, la revolution qu’il a apporte au Statut de 

1 Voir, par exemple, Dictionnaire de Voltaire. Sous la direction de Raymond Trousson, Jeroom Ver- 

crusse et Jacques Lemaire, Bruxelles 1994,281 p.
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Pecrivain, sa destinee scolaire et universitaire, ses bons mots, ses erreurs scientifiques, son 

inepuisable energie en butte ä un corps extenue ...«

11 faut en effet feliciter la direction et les auteurs de cette edition avec leur reussite. Pourtant 

on peut remarquer quelques lacunes lä, oü V Inventaire traite des aspects »intemationaux« de 

Voltaire, lä, oü il s’agit de son destin et de ses lectures au-delä de la France. Prenons Pexemple 

du theme »Voltaire et la Russie«, qui m’est plus proche que les autres. Sous le titre de Pentree 

»Russie« nous ne voyons que cinq envois: »Catherine II«, »Histoire de Charles XII«, »His- 

toire de l’empire de Russie sous Pierre le Grand«, »Pierre le Grand«, »Schouvalov«. Pourtant, 

dans VInventaire meme nous avons encore »Le Russe ä Paris« et »La Bibliotheque »qui au- 

raient pu etre signales en tant que correlats2. Dans l’article »Schouvalov« Anne Soprani, ä la 

suite de Theodore Bestermann, accorde par erreur le titre de comte au general Ivan Ivanovit- 

ch Chouvalov (1737-1797), grand chambellan et favori de Pimperatrice Elisabeth Petrovna, 

fondateur de l’Universite de Moscou (1755) et directeur de l’Academie des beaux-arts de Pe- 

tersbourg (1757-1763). En realite le comte fut son neveu, Andrei Petrovitch Chouvalov 

(1744-1789), lui aussi correspondant de Voltaire, auteur de VEpitre ä Ninon, de VEpitre ä M. 

de Voltaire, VEpitre d M. de Saint-Lambert. Malheureusement, Anne Soprani passe sous si- 

lence Pexistence meme de ce dernier Chouvalov. Dans l’article de Andre Magnan »Biblio­

theque« on lit que les livres de Voltaire ä Petersbourg »ont seulement voyage de quelques 

centaines de metres, en 1862, quittant l’Ermitage pour la Bibliotheque publique«, tandis 

qu’en realite la distance entre la Bibliotheque publique (aujourd’hui Bibliotheque Nationale 

de Russie) et l’Ermitage depasse largement ces »quelques centaines de metres«.

Bien sür, ce ne sont que des toutes petites objections pedantes, mais ils accentuent, ä mon 

avis l’image un peu pale du destin de P oeuvre de Voltaire en Russie dans VInventaire. Ce 

destin fut quand meme beaucoup plus riche, ä voir la these fondamentale de Piotr Zaborov3 

parue il y a presque dix-huit ans, aussi que la toute recente et tres volumineuse »Bibliogra­

phie russe de Voltaire«, publiee par la Bibliotheque de la litterature etrangere de Moscou et 

la Fondation Voltaire d’Oxford4. Il est tres facile de repliquer ici que la langue russe reste 

toujours bien difficile pour les chercheurs occidentaux, qui font les etudes voltairiennes. 

Pourtant, ayant pour but de montrer l’echelle universelle de lceuvre de Voltaire, ne pour- 

rait-on pas dans ce cas-lä s’adresser ä des collegues russes francophones, en particulier au 

meme Piotr Zaborov, qui avait travaille pendant les trois dernieres annees comme profes- 

seur invite ä PUniversite Paul Valery de Montpellier. J’espere que l’appel ä des specialistes 

d’autres pays a permis de presenter le destin de Poeuvre de Voltaire en dehors de la France 

d’une fa^on plus complete, quoique je n’ai pas trouve, par exemple la fameuse confession de 

Goethe faite en 1830 et transmise par Eckermann ä propos de Pinfluence exceptionnelle que 

Voltaire avait effectue sur sa personne.

Faut-il considerer comme une autre lacune Pabsence des notices bibliographiques com- 

prenant les etudes critiques ä la fin de certains articles? Quoi qu’il en soit, mes objections ne 

contredisent nullement au plaisir de voir paraitre ce bei ouvrage, dont le niveau scientifique 

est incontestablement tres haut. Pour conclure, il faut se rejouir aussi de son prix modere de 

170 FF qui fait VInventaire accessible au public tres large.

Serguei Karp, Moscou

2 On pourrait facilement ajouter les entrees, mais on comprend bien que les limites s’imposent. Voir, 

quand meme, Carolyn H. Wilberger, Voltaire’s Russia: window on ehe East, in: Studies on Voltaire 

and the Eighteenth Century 164,1976.

3 n. P. 3asopob, PyccKaa AHmepamypa u BoAbmep. XVIILnepban mpemb XIX be/ca [Piotr Zaborov, 

La Litterature russe et Voltaire. XVIH'-premier tiers du XIXe siede], Leningrad 1978.

4 BOJlbTEPB POCCWW. BHÖJiworpatfjMHecKHÖ yxaaaTejib 1735-1995. PyccKHe nncaTejiH o BonbTepe 

(CTHXOTBopeHH», CTaTbH, nHCbMa, BOcnoMHHaHHJi) [Voltaire en Russie. Bibliographie 1735-1995. 

Les ecrivains russes ä propos de Voltaire (Poesie, articles, lettres, memoires).] Les introductions de 

P. R. Zaborov et Y. G. Fridchtein. Sous la dir. de A. D. Mikhailov, Moscou 1995.


